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P E R S O N NAG E S ACTEURS

M. Casimir Sylvain Rupert dePAIMPOL,

propriétaire Campagnard j^r ckenard .

M™^ de PAIMPOL, sa femme _ JVlT Desbrosses

XA.^I.XE,leur fille.. M^^ Gavaudan ,

HYPPOLITE, Rupert. Frère de Mfde Paimpo],mais frère du

'îecond lit; plus jeune de dix ou douze ans
. M*". Huet

.

PIER RE, son valet jyjr
j^i^rtin.

LUC, Paysan, domestique de M^ de Paimpol ,.... M^. le S aère .

ROQ^UANTIN, Huissier M''. Perceval

.

Villageois, villageoises, domestiques de M': de Paimpol.

Plusieurs voisins et voisines de M\ de Paimpol.

La Scène ge passe a Paimpol,

en basse Bretagne, près S^Brieux,
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LHERITIP^R DE PAIMPOL.

ACTE r.

Le théâtre représente une campagne, sur le devant (à la droite de l'acteur) est un château go-

thique, au dessus de la porte on voit un bois de cerf. A gauche est un banc de gazon entoure
de touffes de fleurs et ombrage par de grands arbres. Dans le fond,une barrière en bois

qui est censée clore le lieu de la scène: plus loin une petite montagne qui conduit à un
village dont on aperçoit quelques maisons, a lâile gauche du château est une petite tourelle

qui renferme une gro.s.se cloche. La décoration est la même pour les trois actes.

SCENE rr

M'". DE PAIMPOL, sort du château, en pet- en l'air,

une casquette sur la tête, une canne à la main, d se promène.
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Allegro non troppo.
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/ . . M. de PAIMPOL.

Luc esi-ii la ?. ..Luc ....

SCENE JV.

Les MKi.iKt-, LLTC,(.soî-tant du château.)

Mo via not' maître .

M', de PAIMPOL.

Tu vas rester ici , entends -tu ?_

LUC.

Oui , not' maitre .

M', de PAIMPOL

.

Nous reviendrons dans une heure . Dis à

mon cuisinier qu'il tienne le déjeuner prêt pour

notre retour

.

LUC .

Oui, not' maître, le déjeuner.

MTde PAIMPOL.

Luc ?

LUC.

Madame .

MTde PAIMPOL.

Moi, je vous recommande aussi une fois pour

toutes, quand nous ny sommes pas, de veiller

soigneusement à ce qu'aucun étranger n'entre

dans notre château .

LUC.

Oui, madame, soigneusement

.

M. de PAIMPOL.

Surtout les gens mal mis et de mauvaise

mine; tu sais que nous ne recevons dhabitude

que les seigneurs des châteaux voisins .

LUC .

Il siiffit, not* maître, s'il en venait, ils seraient

étrilles d importance .

NANINE.
Mon père, la défense est un peu rigoureuse.

et sil se présentait quelque malheureux ?

M', de PAIMPOL.

Des malheureux ? c'est different,mademoiselle,

je suis au.ssi .sensible qu'on peut lêtre,et je ne parle

que des gens sans aveu,qui s'introduisent dans les

propriétés avec des intentions plus que suspectes.

^ MTde PAIMPOL.

Votre père a raison mademoiselle. Et vos re-

marques sont déplacées .

M', de PAIMPOL.

Prenez mon bras. M™' de Paimpol

.

M'"/ '] ( PÂI M POL ,( à .sa fille .)

Vous, passez devant petite raisonneuse. Et te-

nez-vous droite. (U.s .s'en vont et continuent la convei--

.sation en marchant: à son mari.) SaveZ VOUS bien, mon

bon ami, que je .suis furieuse quelquefois dàvoir

a mon âge une grande i5lle comme cela 1

m: de PAIMPOL.

Il est certain que 1 autre jour encore.. . ce

gros roonsieuV, vous savez...qui ny voit point du

tout... vous prenait pour les deux sœurs .

M"' de PAIMPOL.

Vraiment ?

M", de PAIMPOL.

Vrai: jamais vous n'avez été mieux, et votre

jeunesse semble croître avec le teras .

(Ils di.sparaissent por le côte droit)

LUC, (rentrant dans le château .)

Les gens mal mis et de mauvaise raine. ..oh!

je ne m'y tromperai pas. ..j'ai la dessus un tact,

un coup dœil, rentrons et fermons la porte.

SCENE V

HYPPOLITE RUPERT, PIERRE,(.son valet
,

tous deux parai.s.sent par le côte gauche;la mise du maître

annonce un homme qui n'est pas dans lopulence^ celle du

valet e.st a làvenaot; celui-ci a un bâton a la main, un

j^
havre -sac sur le dos.)

a.p..
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mPPOLITK.
Oui, grâce au ciel, nous voici arrivé chez rnon

PIERRE .

Le bel équipage....pour nous prést nier devant

!ui ! Depuis dix an.« qu'il ne vous a vu, vous recon-

naitra-t-i] seulement ? vous m'avez dit souvent

qiio îon vous croyait mort.

HYPPOLITE.

c'est vrai, et je ne doute point qu'il n'ait lui

même accrédité ce bruit pour se faire nommer

- seul légataire et héritier de 1 immense succession

de mon oncle .

PIERRE.

Mais pour un frère, ce procédé là

HYPPOLITE .

Ne métonne point. Nous ne sommes pas nés

du même lit: élevés séparément, nos intérêts ont

toujours été divisés, et les liens de l'amitié ne

nous ont jamais étroitement unis .

PIERRE.

Ah ! et vous croyez, monsieur, qu'il va vous

rendre la moitié de 1 héritage?

HYPPOî.ITE.

Jai des lettres où de son vivant, mon oncle

m'assurait qu'il ferait entre nous un partage égal

de ses biens .

PIERRE.

Des lettres!., .mais avez vous de lârgcnt pour

soutenir le procès où cela peut vous entraîner?

HYPPOLITE.

Quand mon frère ne me rendrait à lâmiahle

qu'une -partie de la succession

PIERRE.

Cela nous ferait grand bien, je 1 avoue, ne

07

j

fut ce que pour payer cette maudite lettre de

cîiange qui nous a donné tant de tourment; car,

malgré notre fugue, jâi toujours peur de voir

derrière nous de ces émissaires habillés de noir,

de ces oiseaux de proie qui fondent sur les

jeunes gens, comme les vautours sur les colombes.

HYPPOLITE.

Boni...avant de quitter Paris, n'ai-je pas in-

formé tous mes créanciers des affaires qui m'ap-

pelaient en basse Bretagne;le seul mot d héritage

les a séduits, et ils ont promis de m'attendre.

PIERRE.

Oui, ils attendront longtems ,

HYPPOLITE.

Trêve de réflexions; entre dans cette maison,

demandes -y monsieur Rupert, et dis lui qu'une

personne de sa connai.ssance désirerait avoir un

entretien particulier avec lui

.

PIERRE .

Quoi, monsieur, vous ne voulez pas y entrer

vous même ?

HYPPOLITE.

Mon frère pourrait se formali.ser; sa femme

ne me connaît point, et je craindrais que vêtu

de la sorte . . .
.Va

,
te dis -je, et reviens bientôt me

rendre réponse .

PIERRE.

Vous le voulez...Tentons lâborda^re
. (11 va

frapper à la porte du château, Hyppolite reçte près dubosquet)

SCENE VI.

Lks mêmes, LUC,(sortant du château.)

LUC .

Qui vive?

PI ERRE,(un peu étonne.')

Cést moi .
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LUC
T

Vous '....(après lavoir examiné des pieds a la tête,-

kpart.) oh! oh '.tenons nous surnos gardes.

PIKRRE.

Lami?...

l
'

ami'., .vous npourlez pas mdire -.M .
Luc r

PIEP.RE.

Ah! pardon!.. .M . Luc, nest-œ pas ici la maison

LUC.

La maison ?...non, cVest pas ici une maison,
j

cest un château ... .vous auriez dû vous en aper-

cevoir aux cornes de cerf qui sont sur la porte.

PIERRE.

Excusez, je n'avais pas fait attention aux

cornes.... Nest- ce pas ici le château de M.Ruperf^

LUC.

Rupert?... non,cêst ici le château de M.

Casimir Sylvain de Paimpol

.

-

PI ERRE,(revient près de son maître .)

Monsieur, vous vous êtes trompé

.

,

HYPPOLITE (riant.)

Non, non; demande à parler à M. de Paim-

pol; cest apparemment son nom de terre.

LUC,(apercevant Hyppolite .)

Oh! oh!... ils sont deux!...attention, Luc,...ces

gens là n'ont pas une mine trop rassurante.

PIERRE ,(re\ enant vers Luc.)

Oui,oui ,cêst à M. de Paimpol que je vbu-

^drais parler.

LUC,

Et que lui voulez vous?

PIERRE.

Quelque chose de particulier que jai a lui

communiquer.

LUC.

Mon maître ne communique avec personne.

Encore moins avec des gens., .de votre espèce .

HYPPOLITE/de loin.)

Lin soient!

PIERRE.

Ce que fai à lui dire est de la plus grande

importance.

LUC.

Importance! ..oui...l'aumône, peut ct^e, que

vous voulez lui demander.

PIERRE, (in digne.)

Laumone .

H YPPOLITE,(de même
.)

Laumone

LUC

Monsieur à ses pauvres, il fait du bien a

son village, et ne donne rien. ..aux vagabonds.

HYPPOLITE .

Vacrabonds!...(ll court sur lui et lui applique un
D

grand soufflet, puis il dit à Pierre en lêntraînant.)Viens,

je vais moi même parler à mon frère

.

(Ils entrent dans le château avant que Luc

ait eu le tems de .se reconnaître.)

LUC, (resté .seul.)

Est-ce bien un soufîlet! . . au secours '...aux

voleurs !...où sontils?. ..dan&lchâteau
]
gage? fer-

mons la porte, et faisons venir du monde .

SCENE' VII.

(Luc sonne la grcsse cloche du château, plusieurs

es de pay.sans accourent de tou.>,' les vwy .)croup

p

( n!3.)
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SCENE IX.

Les Mêmes M'.ct Mad; De PAIMP0L,NANINE.

Mad: DE PAIMPOL.

Quel bruit ! quel tapage !

LUC .

Ce sont ces deux inconnus que nous venons

d arrêter chez vous .

M'. De PAIMPOL.

. Chez moi '.

HYPPOLITE .

Oui, monsieur, et jêspère que vous me ferez

justice du mauvais traitement que ce misémble

vient de me faire éprouver

.

LUC.

Misérable', not' maître'....ne m'aviez vou'< pas

défendu ....

M'. De PAIMPOL
.

Mais, monsieur, qui êtes vous pour parler a-

vec ce ton ?

PIERRE.

Nous sommes honnêtes, je \ous prie de le

croire .

HYPPOLITE.

Vou.s devriez, déjà raavoir reconnu : dix ans

n'ont point assez changé mes traits... mais dans

letat ou je suis ....

M'; DE PAIMPOL,(aUant le regarder de près ,)

Hj ppolite !

Mad:DePAIMP0L,(3âpercevant du trouble de son mari.)

• Eh bien, mon bon ami... qu'avez vous donc?

yous paraissez ...

. M"". DE PAIMPOL(enibara.ssé .)

Non, madame., .je suis . . .rentrez je vous prie

et vous aussi ^Nanine, suivez votre mère, (aux

paysan.s ) Pour VOUS, mes enfans, retournez à votre

ouvrage
,
je suis fâché çjue ce maladroit (mon-

trant Luc) vous ait cau.sé une alerte inutile; mais

cela me prouve au moins que dans toute autre

occasion, je pourrai compter sur vous. ..Adieu.

(Les paysan.s .sortent.)

Mad:De PAIMPOL,(bas à son mari, parlant d'nyppolite
.)

Est-ce que vous av^z affaire a ces gens là ?

M'^. De PAIMPOL.

Oui, madame, je veux être seul.

Mad:De PAIMPOL.

-Revenez bientôt, mon bon ami vous savez

que le déjeuner vous attend .

NAN IN E, (en .sên allant
)

Ahlsi jeusse ete a la maison on ne les eut

pas si mal reçu .( Elle entre dan.'^ le château avec sa
01 ère.)

M'. De PAIMPOL,(voj.>nt Luc qu^ re.st

la avec la main sur la joue . )

Que fais tu là,toi^pars.

LUC.

Mais monsieur, il m'a donné un soufflet

.

M'. DePAIMPOr..

Prends garde que je ne ten donne un autre

.

LU C,(sbn allant
.)

En venté il ny a pas de plaisir à bien servir

les maîtres

.

SCENE lO.

PIERRE, HYPPOLITE, M' De PAIMPOL.

M"". De PAIMP0L,(àHjppoliu.)

Quel est cet homme qui est avec vous ?

- HYPPOLITE.

C est mon compagnon de voyage; un fidèle

serviteur; je n'ai rien de caché pour lui .

PIERRE.

Si ,vous voulez, monsieur, que jaiHe à lôffice....

M"; De PAIMPOL.

Non, non, restez .

HYPPOLITE .

Mon frère!... à présent, permettez moi de

H. p.



vous embrasser. (Il l'embrasse.)

M'. De PAlxMPOL.

Dites moi donc, ce qui vous amène en œ pays,

au fond de la Bretagne? je vous croyais mort ....

en Asie, en Afrique, en Amérique, je ne sais ou?

HYPPOLITE.

Je me porte a merveille, et, à la richesse près,

je suis 1homme le plus heureux du monde, puis-

que j'ai le bonheur de vous revoir.

M"". De PAIMPOL.

Le bonheur'. ..le bonheur!. ..certainement. ...je

suis charme aussi. ...mais, je vous le demande, ar-

river sans qu'on sj attende! faire une soigne. ..une

esclandre!...raettre tout le village en làir.

HYPPOLITE.

cêst la faute de ...

.

M'. De PAÏMPOL.

cêst la vôtre!... se présenter comme des aven-

turiers! le sac sur le dos. ...une mise! ...un désordre

HYPPOLITE.

Je ne vous cache pas que cê.st la tout notre

bagatjje

.

PIERRE

Ah! mon dieu, oui .

HYPPOLITE.

Mais enfin, m<:)n frère j'ose espérer....

M. Do PAÏMPOL.

Je suis très erobara.ssé, monsieur, f()rt emba-

rasse

HYPPOLITE.

Rougiriez -\ous de m'avouer ici pour votre Irère'i

M. De PAÏMPOL.

Rougir! rougir!... non, je ne rougis jamais;mais

il est des devoirs...des préjugés...certaines considé-

rations. ..le monde. .la calomnie. ..la médisance...et

ma femme, madame de Paimpol, que je ne veux

pas desobliger ....

H.P.
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HYPPOLITE

.

I

Je vois mon frère....ah! pardon. M". de Paira-

pol, je vois que ma présence... au moins, puis -

que je ne puis avoir Ihonneur detre reçu chez

vous, j'ai la plusieurs lettres de recommandation;

une entraufre pour un très - honnête homme, à ce

qu'on m'a dit,,le notaire du lieu. M'. Lambert,

daignez m'indiquer sa demeure.

M": De PAlMPOL,(à part .)

Lambert!...qui a fait le testament de 1oncle !

HYPPOLITE.

Loge t'il loin dici ?

M'. De PAÏMPOL.

Très loin . . excessivement loin . . . je crois même

que vous ne le trouveriez pas chez lui .

HYPPOLITE.

Oh! ('e.st,jouer de malheur, (Regardant h'

-

dresse d'une autre lettre.) et M! le Sous Préfet .

M'. De PAÏMPOL

.

Il est parti il y a trois jours, (a part.) Il a

donc des lettres pour toute la terre .(haut.) Ecoutez;

je ferai quelque cho.^e pour vous... mais, je vous

en prie, je vous en supplie, que mad:dePaimpol

n'en sache rien . Je vais vous faire donner des

chevaux, un gtàde, pour vous œnduire à la pre-

mière ville; de là vous prendrez la diligence et

vous retournerez à Paris . . . -v ingt cinq louis fe-

ront votre affaire : je ne le.*; ai pa.s sur moi, mais,

je vais les chercher. Restez ici, je .suis à vous

dans la minute, (k part en .s'en allant.) Ah! qui tnau-

rait dit qu'un frère, mort il j a dix ans.AÏendrait

aujourdhui me tomber .sur les bras . (Il entre dans
le château."^

SCENE II.

PIERRE, HYPPOLITE .

PIERRE .

Eh bien! monsieur?... notre arri\oc a fait
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merveille ! applaudissons nous
.

HYPPO L ITE /avec chagrin .)

Je l avoue, je ne m'attendais pas à cette ré -

ception
.

. .viens, éloignons nous "de ...

.

PIERRE,(comme a^ant conçu un projet .)

Non, monsieur'.... nous ne partirons point, il

ftut punir votre frère et nous venger de son

orgueil

.

HIPPOLITE.
Mais sans argent, que veux-tu que je fasse?...

PIERRE
Sans argent:... le voici déjà qui revient Llais-j

sez moi faire '....vous aurez bientôt deviné mon!
i

projet

SCÈNE XII.

Les mêmes, M. De PAIMPOL,
PI ERRE .(très haut .)

Ah ' ah ' M", de Paimpol L

M''.Dc PAIMPOL,(sort du château, en œmptaLt
des loui.s dans une petite bour.se, mais entendant
prononcer son nom il s'arrête et éceute .)

Que disent-ils de moi ? écoutons un peu .

PIERRE.
(ha.s.) Il est aux aguets, boni (très haut .se frot-

tant l^s mains.) Vous VOUS repentirez delà manière

peu gracieuse dont vous nous avez accueilli:-

M-: De PAIMPOL.(dan.c le fond, à part .)

Ce coquin va lui monter la tête,vous verrez

PIERRE,(très haut.)

Combien vous devez vous félicitef. mon cher

maître d'avoir suivi le conseil que je vous ai doné
davoir pris œ déguisement, detre venu ici sous

Ihabit de l'indigence;.vous avez du moins éprouvé

le coeur de votre frère;et sa dureté à votre égard,

vous a empêché de faire une folie

.

M': De PAlMPOL,(dans le fond
)

Une folie!

HYPPOLITE,(has a pierre.)
Ah . Je comprends .

PIERRE,(tmshaut.)

Vous me disiez encore hier-. « Ennujé de la

vte errante que je mène depuis longtems.jeveux

me /ixer dans ce pays, je veux faire du bien à

m -^s parens . „

M": De PAiMPOL/dans le fond .)

Du bien 1

HYPPOLITE(bas à pierre.)

Mais, traître '.nous n'avons pas le sou .

PIERREj(trè.shaut.)

Que ferez-vous à présent de ces cinq cent mille

frnncs que vous avez rappoilesde votre dernier voyage?

Ml De PAiMPOL/dans le fond .)

cinq cent mille francs 1...

PIERRE .(ba.'^ a .son maîtie .) ;

Appuyez donc!

HYPPOLITE .(devinant l'intention de Pierre et

tirant un gros porte feuille de sa poche .)

(très haut.) Oui, Pierre, cinq cent mille francs!... ils

sont là, là dans ce porte feuille. ...en bons papiers !

'

P IERRE,(très haut .)

Ah' je les touchais encore ce matin .

M'De PAIMPOL,(interdit.)

Les bras me tombent.

HYPPOLITE,(tn s haut
.)

Je metais fait davance une joie détaler un

jour ces richesses aux yeux de mon frère, de

jouir de sa surprise, et de lui dire ensuite: » Je

suis .seul, il ne m'en faut pas tant, tu as de la fa-

mille. t(.i
,
prends, prends la moitié de œ que je possède.

PIERRE .(très haut.)

V'ous aviez la de belles idées, monsieur!

M". De PAIMPOL,(dunslefond.)

Ah! sot que je suis !

PIERRE,(très haut)

Cest vrai 'vous n'auriez fait ici que des ingrats .

M": De PAIMPOL/dans le fond .)

L'enragé!

lî.p.



PlKRRE,{irc'.s haut.)

Partons donc, monsieur, partons ;nâttendez pas

le retour de M'^de Paimpol ...le vo.jez-vous encore

1à....nous proposant des chevaux, un guide pour

nous reconduire et virigt cinq louis dans notre

poche

.

HYPPOLITE,(riaDt
.)

Ah; ah: ah! ah! ah!

PIERRE, (riant.)

Ah! ah! ah! vingt cinq louis!. ..nous donnons

j:ela tous les mois à notre parfumeur . Il serait

bien étonné, je pense, s'il voyait votre équipage

que vous avez laissé à la dernière poste !

M": De PAIM POL,(dan.s le fond .)

Son équipage !

PIERRE.

Oh! oh! et vos deux laquais montés pardeirière.

M'. De PAIM POL,(à part )

Ses laquais !

HYPPOLITE et' PI ERRE, (riant aux éclats.)

Ah! ah! ah! ah! ah!

M": De PAIMPOL.
Les voilà qui rient à mes dépens.

PIERRE .(très haut.)

Et moi donc, monsieur, quand j'aurai repris

mon habit de grande livrée?.. .Non, mais nous

sommes des aventuriers, des vagabonds,des sjens

de mauvaise mine!...

M". De PAlMPOL,(k part
)

Que faire? il ne faut pourtant pas le laisser

partir.. .Jj pense, oui, il en est encore tems, tout

peut se reparer . (il rentre au château . )

SCÈNE XIII

HYPPOLITE, PIERRE
PI ERRE,(bas.)

Monsieur, le voilà qui rentre chez lui.

HYPPOLITE.(^fnême.)
As tu remarqué si ... .

IL
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PI ERRE,(bas.)

Oui, oui, je le lorguais ; de tems en tems , il

trépignait, il— eh bien ! comment trouvez- vous

la fortune que je vous ai donnée là ?

HYPPOLITE (riant )

Superbe!...j'en ai frémi dàbord.... Mais y
penses -tu?...un équipage.... des laquais....

PIERRE.

Tant mieux! tant mieux!. .. vmj^ verrez que

cela ne nuit pas. Souvenez vous bien toujours

que vous avez en porte feuille, cinq cent mille

francs .

HYPPOLITE .(ouirTant le porte feuille
.)

Oui,:, en excellens papiers!. ..un passe port, des

mémoires de créanciers, et des assignations!...

PIERRE.

Pourvu .seulement que les huissiers ne vienent

pas nous relancer jusqu'ici; en attendant, il faut

que Ion nous fête, soutenez bien votre rôle et

je reponds du mien

.

SCENE XIV.
Les Mêmes, M'.de Paimpol Habord, puis Mad: de

PaimPOL et NanINE qui entrent au comencement du final.

x\r; De paimpol .

Mon frère, je suis désolé, afîîigé ; de l'accueil

que je vous ai fait ....tenez, j'avais de l'humeur,

de linquietude; entre nous,je crai^ais ma femme,

je tremblais quelle ne vous vit pas ici de bon

anl, mais toutes ces craintes sont dissipées: dès

que je lui ai parlé de vous, elle s'est écriée
;

quelle joie, quel bonheur! et la voici qui vient

elle même vous témoigner le plaisir qu'elle é-

prouve .

PI ERRE,(bas à Hjppolite.)

La chance a tournée, jén étais sur !

HYPPOLITE,(bas k Pierre.)

Je suis bien tenté de rire .

(Finol.'»
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ere

Mî et MT/de PAIMPOLr

M^de PAIMPOL.

Je l'ai laisse dans ina chambre , ou il

fait sa toilette, je lui ai ouvert toutes

mes armoires, et lui ai dit de prendre,

parmi mes habits brodes, le plus beau,

le plus riche, celui enfin qui seroit le

plus de son gout.

M":'' de PAIMPOL .

Nous pouvons donc espérer d'être seuls

un moment.

M*", de PAIMPOL .

Oui

.

M'^^de PAIMPOL.

Achevez, je vous prie.de m'expliquer

M*: de PAIMPOL.

Cinq cent mille francs qu'il a en porte -

feuille, j'ai vu le porte feuille . Oui , di.«njr- il (il

ne se doutoit pas que j'e'tois derrière a l'^routtr ) 2

5 oui, je me réjouissois d'avance d'('t..!r ces ri-

•chesses aux yeux de mon frère, j'aurois fait du

îbien a mes parents, ils auroient eu la moitié' de, ce

: que je posscdc'.Vrai, madame, vrai, en disant ce-

la il avait les larmes aux yeux .

M"î*'de PAIMPOL.

Je n'en reviens pas, moi quelle idée singu-

lière! se présenter comme un pauvre Diable .'

M'Ide PAIMPOL.

Je m'en souviens, dans sa première jeunesse»

mon frère passait déjà pour être un peu original

et ce dernier trait de sa part me surprends

moins que vous Au reste, mon frère, comme

je vo\t,s l'ai dit, a un train,des laquais, un. Equi-

page , qu'il a laisse exprès a la dernière

poste ; envoyez, y (Quelqu'un qui pourra

yi^.^de PAIMPOL.

Pardonnez moi ma dt'fiance, mais ce que

vous me proposez, est de';a fait. .

M^ePAIMPOL.

Comment !

M"!*- de PAIMPOL.

Oui, j'ai envoyé' Luc à Pontrieux , je lui

ai dit de voir,(le s'informer, sans faire

semblant de rien.

M''.dc PAIMPOL .

Prenez: garde qu'Hyppolite ne se doute

M'î^dc PAIMPOL .

Oh ! n'ayez pas peur, Luc est un garçon

discret, il est parti a cheval,rt je pense qu'il

ne tardera pas a revenir. Justement le v(jici.

v.v.
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sce:ne ^"':me

LKS !»IKMF.S , LUC.

MT^de PAIMPOL. (allant au devant de lui.)

Kli bien?

LUC. (d'un air mystérieux.
)

Chut ! chut ! puis -je parler devant

monsieur, iBadamc ?

, M'ï^de PAIMPOL .

Oui, OUI, parle. ^^

LUC .

Ouf ! i'ai tant couru ! . . . . j'en suis

encor essouffle' !

M^. de PAIMPOL .

Enfin , tu as été a Pontrieux ?

LUC .

Oui, Monsieur. En y arrivant i'ai laisse'

mon cheval da;is une mauvaise auberge a

l'entre'e, afin de n'avoir pas l'air

1*1^ de PAIMPOL .

J'entends 1 . . . , fort bien ! après ?

LUC .

Après? J'ai ete' a pied comme

queu. qu'un qui s'promc^ e ..,.;'ai rcde' du

cote de la poste.

MTde PAIMPOL

.

Dépêche toi donc !

LUC .

Ah! Monsieur / ah! Madame ! ah !

la belle voiture!

Mlde PAIMPOL ._(transporte'.)

Eh bien. Madame ?

LUC .

Superbe! des belles vitres tout

au tour . . • . des peintures 1 ah ! .... et puis

des malles; dessus , dessous, devant, derrière^

tenez,, Madame.. .rien qu'à voir le siège du

Cocher, ca m'donnoit envie d'aller dedans.
1

. M^<-de PAIMPOL. /avec joie a sa femme .")
|

Vous voyez., vous entendez !..... '

LUC. '

Il y avait k\ plus de vingt personnes .qui

regardai^ nt comme moi.

_ M"^*^ de PAIMPOL.

As-tu vu des laquais ?

LUC.

Si j'en ai vu? j'crois bien.... ô Dieu!les beaux

hommes; Madame /..... et des habits!... ô Dieu

les beaux habits !ceux de vos gens sont bien peu

de chose en comparaison, allez, notre maitre

.

M":' de PAIM VOL.

T* rs-tu informe' à c[ui appartenaient ces

gens, cette voiture?

LUC .

Pardienne! pas si bete d'y manquer!

on m'a dit que c'était a un Ge'néral.

M', et M"".^de PAIMPOL.

Un Gene'ral !

LUC.

Oui,un General qui va pour inspecter les a'jtes.

Mlde PAIMPOL

.

Les cotes !.... est-ce que mon frère serait

Général? attendez.! oui, il avait une

lettre pour notre sous Prc fet ... .c'est sans

doute quelqu'affaire relative a sa mission.

M"r (U- t'MMPOL .

S^ pourrait-il?

M^ de PAIMPOL .

D'ailleurs, Hyppolite a servi; je me souviens,

quand le bruit de sa mort à courru qut)n disait

qu'il avait été' lue à l'armée....c'est lai, c'est bien lui.

LUC .

Monsieur, n'a t-il plus de question à me faire?



M*: de PATMTOL .

Non. ne pdrl(> a personne de ce que tu

as vu ?

LU c

Oii
.
soyez, tranquille.... et faudra t-i-l encore

Icriiicr la porte aux gens de mauvaise mine?

M'î^de PAIMPOL.

Garde t'en bien, vraiment! voila un eVene-
ment qui doit me servir à jamais de leçon?

LUC.

( 'n-est pas pour dire, Monsieur, mais au

ri?({uede se tromper, ^aut encore mie^ix ben
accueillir t/mt le monde.

( Il met la main sur sa joue pour

rappeller le soufflet qu'il a reçu .
)

rnp (il sort.)SCENE 3":^ '

m: et M"}^de PAIMPOL.

Mrde PAIMPOL. (à sa femme.)

Sov-ons bien circonspect^, ;e vous en prie,

Madajnc; H^^ppolite veut passer à nos yeux

pour un homme réduit aux expédients, ne

heurtons point sa manie mais il vient.'..

...comment trouvez vous sa tournure?

^ . M":^de PAIMPOL.
Mais vraiment on voit que c'est un

homme ])ien né.

SCENE 4™.^

M''et M»'^de PA1MV(u^, HYT-pol itk .

(sortant du château avec un riche habit brode'.)

En honneur, mon frère .tout est
chez vous d'un luxe !...... vous avez sur-
tout des habits

M^. de PAIMPOL .

Celui ci vous sied a merveille.

M'V'^de PAIMPOL .

Moi, j'admire la manière dont vous le portez.
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M'. ,!e PAIMPOL.

A^'ous avez, u M .m r d'aisance !... . de.,..

HYPPOLITK.

Oh ! vous me f Lu tez .

M'. (!t< PAIMPOL

Non, cela ne me va pas aussi bien qu'a vous.

Je m'habille rarement a la campagne

HYPPOLITK
Vous aveztûrt mais un assortiment tel (ii»-

celui que je viens .!.- voira du vous coûter cher ?

V.'. de PAIMPOL.

Non, rien.... tout cela m'est venu de la Succes-

sion de notre oncle. (Mn^^^dePaimpol fait un signe

â son mari qui s'apperçoit de sa bévue. et dit a part.)

Ah !qu'ai-je été' dire la ?. . . ça m'est échappé

HYPPOLITE.

A propos de ce cher oncje

MTde PAIMPOL. (a part.)

Diable de langue ;

HYPPOLITK.

Eh bien, il est donc mort?

M'^^'de PAIMPOL. (d'un air affectr.)

Il y a huit ans .

HYPPOLITE.

Franchement... je le regrette....que vous avez

été heureux.vou.sde pouvoir hii fermer les yeux .

M«\«*de PAIMPOL. (d'un ton triste.)

Ah!

Ah /

MT de PAIMPOL. (d\in ton triste.
)

HYPPOLITE.

11 m'aimait )e le sais, j'ai même en-
core de lui des lettres où il projnettait

de ne pas m'oublier.

M".«de PAIMPOL.
Oui, mais ignorantce que vous étiez devenu

HYPPOLITE.

Oh! sans doute. ... .jv'tais alors enEgypte.
bien loin .

H. p.
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M"i« de PAIMrOL.

Vous Serviez, ]e crois, mon frère?

HYPPOLITK.

Comme simple Soldat, ma sœur

mT de P AI M POL. (toussant et reg-ardant safemme)

Hum!,../a part.j simple soldatl

HYPPOLITK .

J'aurais pu avancer, mais une blessure....

j'ai quitte le service oh. ! je ne vous le cache

pas, je n'ai jamais eu de bonheur.

MîdePAIMPOL.

C'est bien malheureux.

HYPPOLITK.

Et vous avez donc hérite' des biens de notre oncle?

MTde PAIMPOL . ^

Helas'.ouil

HYPPOLITK.

Il etoit riche?
'

M^de PAIMPOL.

Oh ! il avait des dettes .

HYPPOLITK.

On m'a dit pourtant que l'héritage pouvait

encore valoir quatre cent mille francs .

MTde PAIMPOL.

A peu près, mais c'est tout en immeubles,

il y a des fermes, de vieux bâtiments, les répa-

rations, l'entretien, les non valeurs...... je

vous assure qu'aubout de l'anneie

M"?*'de PAIMPOL .(voulant rompre la conversation.)

A propos. mon frère, nous avons quel-

ques ordres a donner, vous voulez bien per-

mettre que

HYPPOLITK.

A. votre aise je ne veux pas du tout

gêner vos habitudes. ("Nanine parait.)

MT;^^de PAIMPOL.

D'ailleurs, voici ^S'anine; ma fille? tenez

compagnie à votre oncle,faitesM voirtous vos ta-

k>nts . (a Hjppolite.) C'est moi qui lui montre la musique.

MTdc'P'XiMPOL.

C'est moi, qui lui apprends à danser ,

HYPPOLITK.

Ahl je serai charme de connaître

M^de PAIMPOL.

Excusez, mon frère....nous reviendrons bient(;t.

Je vous ferai voir aussi mes jardins, mon parc;

il n'y en a pas de plus grand à vingt lieues a

la ronde . (il s'en va avec sa femme.)

SCEKE 5'^:'^

NANINK, HYPPOLITK.

HYPPOLITK/

Eh bien Kanine! tu n'oses pas apprccher?est-

ce que tu as peur de mo i? ah ! .... je te tutoyé.

.

....pardonne, mais je suis ton oncle.

NANINK.

Oh ! oui ! et je vous aime bien ! ô mon Dieu!
A

quand je songe que tantôt

HYPPOLITK.

Oh ! ne pensons plus à cela... . (,a part
)

elle est vraiment gentille ! (haut) que je

t'embrasse encore.

NANINK,

Mon oncle, maman m'a ordonné de vous

chanter quelque chose, voulez vous ?

HYPPOLITK.

Très volontiers

.

NANINK.

Oh! mais je vous préviens que cela vous ennuira.

HYPPOLITK .

Pourquoi donc? tu es trop modeste

.

KANINK .

Tous le voulez absolument.

(kIIc commence la lerou de S.olfege .)

HP.
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HYPPOLITK .(riant.)

Ah \.Ah l ina chcrc IN:niinc, est-ce que tu

! ne pourrois pas me dire les paroles de cet air là?

N A N 1 N K .

Il n'y en a point,mon oncle maman

ne vent, pas que /'apprenne des paroles.

HYPPOLITK. (riant.)

A h ! C'est différent !

NANINK .

Ah linon Dieu, voila trois ans qu'elleme montre

la musique, eUe ne m'a jamais fait chanter antre

chose,; j'avais bien dit que. cela vous ennuirais .

AIR

HYPPOLITK.

]N^on, juais ne sais tu pas quelques petites

cliansons ?

NANINK

(après avoir regarde si on ne l'écoute pas.

Oh! que si, j'en sais mais je ne les

chante pas devant inaman.

HYPPOLITK. (riant de sa naïveté'.)

Eh bien, chante les devant moi .

NANINK .

Je le veux bien...tenez,, en voici une qu'on chante

dans tont le village, elle est bien drôle, allez,

.

etDUO.KO-6
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HYPPOLYTK. (riant.)

A merveille'. mais avec qai danses

fu comme cela ?

T^ A N I N h: .

Avec Monsieur Henry .

H\PFOLITK.

Monsieur Henry ?

NANINK.

Un bien ;oli garçon, alJez. mon oncle!

HYPPOLITTK .

Q^ui demeure dans le Village ?

NANINK.

Oui, c'est !e fils de Ml Lambert, le notaire.

HYPPOLITK (étonne
)

Parbleu! je serai a même de le connaitre,.

j'ai des lettres pour son père.

NANINK.
Quand vous le verrez, mon oncle, vous l'ai-

merez comme moi, j'en suis surel il est

si doux, si honnête, si respectueux !.... croiriez

vous qu'il n'a /'amais seulement ose' me bai-

ser la main?

HYPPOLITK.

?'t tes parents savent ils que tu l'aimes ?

NANINK.

Oui, Henry m'a de'ja demandée en mariae-e .

HYPPOLITK.

On ne l'a point écoute?

NANINK.
Mon Dieu, non! mais, si vous vouliez....

je gage qu'en disant un mot

HYPPOLITK.

Je voudrais auparavant voir M^. Lambert.

NANINK .

Je vais vous conduire chez lui.

HYPPOLITK. (riant .)

Ah ! j'entends ! je parlerais au père et toi

tu aurais occasion de parler au fils.

NANINK .

En y allant avec vous, maman ne pourra

se fâcher.

HYPPOLITK

Kn effet, je ne vois pas d'inconvénient,

partons.

SCE>^E 6™^

A

LKS MKMKS, PIKRRKfen habit de livrée,

et ayant aussi fait une autre toilette.")

PIKRRK (paraissant au moment

ou Hjppolite s'en va .^

Eh bien,Monsieur ? (il fait une pirouette

pour faire remarquer son nouvel habit.j

HYPPOLITK ('riant.)

C'est toi,Pierre? je ne te reconnaissais pas.

Quel changement

.

PIKRRK.

C'est vrai. Monsieur,— j'ai tire d'un grand

coffre la livrée encore neuve d'un laquais chas-

se il y a six mois, et je m'en suis affuble comme

vous voyez. Enfin, grâce aux débris d'un

e'norme pâte' et à ce Costume d'emprunt,

me voila ravitaille' et en état de faire face

a de nouveaux orages » .^

HYPPOLITK .

Tu es content ?

PIKRRE .

OiA, Monsieur, je m'habituerais assez à la

vie de château .

UYPPOLITF-

Et tu te plaignais. vas à l'antichambre

atteindre mes ordres.... viens, ina cherc Nanine.

(ll s'en V3 avec Nanîne par le fond.)

SCY.'SY. 7"?^

PIKRRK. (seul.)

Vas à l'antichambre, attendre mes ordres

Ce n'est déjà plus comme tantôt: mon pauvre
Pierre par ci, mon pauvre Pierre par là.' fort

bien, mais notre bonheur durera t-il encore
longtems? et cette prétendue fortune dont j'ai

si largement gratifie' mon maitre? oh !

ma foi ! vogue la galère .

H. P.
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J'criW-nt'.s quelqu'un

—

i:\-6i M'.' et Madame de

Paiinpoll comment faire pour les éviter.

PÎKRRK, M"", M'i^de PAIMPOL .

MÎde PAIMPOI,.(^ sa femme.)

Voici ](; A^alet il a toute la confiance du

inaitre. Madame, il faut mettre ce Garçon

là dans nos intérêts, (il s'avance.] qu'est donc

devenu mon frère?. . .

.

M';*' de PAIMPOL.

TscHis l'aviorts laisse ici.

PIKRRK.

Madame il vient de sortir iivec Mademoi-

selle votre fille.

M^de PAIMPOL.

Peut être sont-ils dans le jardin?

PIKRRK.

Voulez -vous tpie j'aille

Mîde PAIMPOL. (leretenanî.)

!Non, reste, mon ami, reste.

PIKRRK. ra part. )

Ave '. aye l aye Igarre le chapitre des questions .

M^î^de PAIMPOL.

r^ous serions bien aise de causer un peu

avec toi .
:«''

PIKRPvK.fbas.j

J'en étais suri

M'', de PAIMPOL.

Kh bien, jnon garçon. Te plais tu ici?

P I K R R K. .

Monsieur assurément ...... il faudrait

être bien dificile pour

M'ï^de PAIMPOL .

Nos gens ont ils eu soin de toi?

PIKRRK.

Ah ! si je les avais ec()i:t('s , ^ladaine, nous

serions encore à table.

175
M^. de PAIMPOL.

Moi, je veux te donner une m. arque partit u-

liere de ma li])cra]iU'; tieiis,prends cela .

PIKRRK.

Ah ! Monsieur.... de l'argent! .... fi donc !

M''de PAIMPOL. (^Craig-ànt de l'avoir oircnse'

remet l'aig-ent dans sa y )che .
;

Tu me refuses !...

.

PIKRRK . (tendant la main.)

Cependant vous pourriez croire que c'est

par fierté', donnez. Monsieur, mais c'est pour

ne pas vous de'si^bligcr.

M';de PAIMPOL.

7'u es de'sinteresse , je le vois.

PIKRRK.

Frarn hement mon maitre etmioi,n'jus

tenons peu a l'argent une politesse, une

prévenance nous rendent plus contents qiie

TOUS les trésors du monde! et à cet e'ga^d,

nous n'avons point a nous plaindre vous

avez fait les choses grandement.

Mîde PAIMPOL.

Dis moi, Pierre, y a t-il longtcms cjue tu es

au Service de mon, frère?

PIKRRE.

Mai5,il y a cinq, six, sept, huit, neuf ans .

Ml*" de PAIMPOL.

Tu l'as suivi dans toutes ses courses?

PIKRRK.

Hélas'.oui, Madame! j'ai été avec lui au

Congo , a Masulipatan ! à

M^.de PAIMPOL.

Quel est le dernier voyage que vous avti

fait ensemble.

PIKRRK.

Le dernier voyage ? attendez donc,

c'est que j'en ai tant faits ' c'était sur la

rivière de la Plata .

H. p.

/



17 fi

Mîet M'\" lie V.MMPOL.

De la Platal

PIF.RRK

.

La rivière de la Plata, Madame, est une ri

vière. dont le sable est tout d'or.

Ml?'' de PAIMPOL.

Tout d'or 1 (Elle lui donne de l'argent.) Pierre,

TOUS n'avez pas refuse' mon mari, j'espère que

TOUS accepterez

PIERRE.

De votre main. Madame! ohîdepàreils

dons ne sauraient m 'humilier.

Mïde PAIMPOL .

Mais , il me semble que vous auriez du reve-

nir de ce pays la avec des monceaux

PIERRE.

Ohl sans doute, mais la vie est seme'e de

tant d'ecueils ! nous avons e'prouve tant

de de viscissitudes ! au total il ne

nous est reste que de la fatigue et de la

misère. .

.

MTde PAIMPOL. (riant.)

Tu fais le discret avec nous, malin

eh. ! eh ! eh ! eh ! eh !

PIERRE.

Moi, Monsieur !

M'', de PAIMPOL.

Si je te disais que je sais tout.

PIERRE.

Tout!

M^de PAIMPOL .

Tout! ton maitre a voulu nous e'prouver

.

PIERRE.
• J'ignore.....

M"i^de PAIMPOL.

î^ous connaissons sa fortune.

PIERRE.

"Vraiment!

Ml de PAIM*POL.

Cet équipage ces laquais que vous

avez laissé à la -poste de Pontrieux.
I

PIERRE

iXyic vou.le.z vous dire?

M'^de PAIMPOL.

Si je te disais encore que je les ai vus, vus.

PIERRE.

Vous avez vu nos laquais,notre Equipage?

M°i*de PAIMPOL.

Oh îtu joues la surprise à ravir !

PIERRE.

Je vous ,jure que.....

MÎ de PAIMPOL.

2^on,non mon frère n'est pas Géne'ral ?

PIERRE.

Ge'ne'rall

M-Tde PAIMPOL.

Il ne vient pas dans notre derpartement

avec une mission particulière?

PIERRE.

Une inission !

MCde PAIMPOL.

Pour inspecter les cotes !

PIERRE.

Ma foi! il faut convenir que vous êtes bien

informes

M^de PAIMPOL.

Que de peine on a pour t*arracher cet aveu !

PIERRE»

Tî'allez pas, je vous prie, dire a mon

maitre que

M^de PAIMPOL.

Ah! sois tranquille ; toi même ne lui dis

rien de notre conversation, tu ne te repen-

tiras pas de ton silence.

M™^de PAIMPOL.

Entendez, VOUS, mon ami, vous ne vous

repentirez pas de votre silence

.

PIERRE
Je suis muet. Madame. Je suis muet,

(a part.) fen s'en allant.^ Comment ne pas

l'être de surprise . Morbleu ! pour être

dupes, vive les gens intéressés! -fil s'en va.)

H. p.



^•9
me

i / /

MF et M'?**de PAIMl'OL .

Mîde PAIMPOL.

>''ai-]c pas mis tien de l'adresse à lui

fyire nvoaer tout!

M'^^de PAIMPOL.

Et moi donc mais voyons avant

-que votre frère revienne à quoi êtes n us

décide', mon bon ami?'

M^ de PAIMPOL.

Ma bonne amie, je suis de'cide', plus que

/iunairi de'cidé à lai offrir une moitié' de

i'he'ritage. A la rigueur je pou,r rais garder

tout, car j'ai relu le testament. !il le tire

de sa poche. j J'en avais la minute et voici

larticle (jui, aujourd'hui même annuUe ses

prétentions-, e'coute?. bien.dî lit. ):attendu

3 l'absence de Charles Hyppolite <Scc Sic, Si

•dan? huit ans, à compter du présent jour, '(-

• dit Charles Hyppolite Rupert, n'a donne'

•signe de vie, je déclare Casimir Sylvain

: Rupert, son frère aine', (c'est moi.) seul héritier

îde tous mes biens: La date est dnlG juillet, c'est

aujourd'hui le 17. la prescription est révolue; Hyp -

polite n'ayant reparu que ce matin est inhabile à

succéder et je puis l'exclure sans autre formede procès,

M";*' de PALMPOL.

xMais pourquoi, s'il ne vous demande rien,

lui offrir

MÎ de PAIMPOL.

Pourquoi Madame de Paimpol .'pourquoi!

jp- silence! ne disons rien devant Nanine.

SCEKE IO"ie

LES MEMKS,N\NINF.
NANINK (arrivant en chantant.)

Le cœur de la jeune. Lisette fait tic, tic,

(
appercevant sa mère elle se tait.)

M'^'^de PAIMPOL.
Vous revenez seule. Mademoiselle,et votre oncle?

NANINK.
Je l'ai laisse' chez Monsieur Lambert.

M''.de PAIM-'CL.

Chez Lambert 1 qv.'entends -je (^ «a

. tVmme
)

j*' parierais,,Ma clame, qu'il va êtreques.

tlon du testaiiient.

NANINK.

Dutestament'.ô mon dieu non, il n'a ete

question que de mariagccest bien différent

.

M^et M™''de PAlMi'OL.

De mariage .'

NANINK
Oui, mon oncle a vu Monsieur Henry, il lui

a parle', il l'a trouve' très bicji, et puis il a dit

qu'il se brouillerait avec vous, si vous ne con-

sentiez pas a nous marier.

M'', de PAIMPOL.

Vraimemt!
M™''de PAIMPOL.

îsanine,épouser le fils d'un nottiire de vill âge

.

NANINK.
Mon oncle a a joute', qu'il sacrifierait tout

pour que j'epouse celui c[ue j aime .

M^^de PAIMPOL. (d\m ton de'daig-neux.)

Vous aimez donc le fils de 3!^ Lambert,
:Mademoiselle? vous avez bien peu de g-out

.

NANINK.
Mais quand vous avez e'pouse' papa

M"f*^de PAIMPOL.

Eh bien !

NANINK.
C 'est parce que vous l'aimiez

.

M^de PAIMPOL .

Elle a raison, inon cœur, ce n'est pas le

moment de la quereller; songez à ce qu'a
dit mon frère, qu'il sacrifiera tout ne
contrariez point ?es vues )c vous en prie

notre plan serait manque'

NANINK.
Voici mon oncle

.

LKS MKMES.HYPPOLlTK.rparaissant avec

Mlde PAIMPOL .''-^'^^-"-"^et rêveur.)

Eh! qu'avez vous donc, mon frère.

M'V^'de PAIMPOL .

Pour.jiK^i cet air tristr ? h p.



^^^
M^. de PATMPOl..

Vous paraissez afflige?

HYPPOLITE .

J'ai sujet de l'être Monsieur Urates mes es

perances sont évanouies, et je devine laamtraaiil

par quel motif vous cherchiez, tantt.t a éluder

mes questions à l'égard da Testament.

^l^de PAIMPOL. (bas a sa femme)

Bon..'...Bon! il ne s'attend pas.....

!
HYPPOLITK.

I Je quitte à l'instant le Kotaire <[ai a

reçu les dernières volontés de mon oncle.

le teruîc fatal pre'scrit pour inon retour

est expire, ;e sais que je. n'ai plus rien

à prétendre .
,

M^ de PAIMPOL (bas a sa femme.^

A merveille ! c'est je gage encore une

preuve.

.

HYPPOLITK.

Jouissez de tous vos avantages. Monsieur,

'pour moi, ;e pars , je m'éloigne ......

M^ de PAIMPOL. ( à sa femme.)

Allons, ma bonne amie, voici l'instant de

se montrer, (ils retiennent Hyppolite.)

Ail?Moderato g ra z,io s o

mo
Violino I"^:

Violino 2^?

Alti.

FIauto I".°

Flauto 2^P

Oboi.

Clarinetti

.

Corni. in Fa,

Fagotti .

^; ,,__ NANINK

M?^dePAIMPOL .

j

HYPPOLITE.

MTde PAIMPOL .

Violoncelli

et Contre Bassi..

**'/ /
»

y

H. p.
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Ŝ iE E
rç un trait char _

s—

^

^^r p > j'j^

s
pe - re un trait chanr

Ê 3;

^^H^^^^^^P

1 ±ir-t
i;^:--^-

-l*^-

?EE^^ ±± m^m^m '^^
JI--^

'

É

?=
fc:—

^

ï

Jiaut.l

-* ^
inrnt

(haut.)

^
pe.. re untrait chanr ant de de- voue - iment

S * ^
~
#
"

^
inant de devoueihent

(haut.)

(haut.)

3i^

^^ ±rr:

t̂^
'haut.)

ant de de - vonc: .. „|îuent

^ ::ac:: S:

FF
^ p T" P

JgggiS
FI?

i-*^'

iFF

I
Z^

"FF

^-^
-F^

^=44
F^ P

J i-^

FF ^

^
iTF

^^
o ^our pros

P
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ACTE IIï!

SCENE I .

N A NI NE ( seule A?ais le fond , et romme si elle

parloit a quelqu'un.]

Adieu, Henry, adieu nous nous re^ errons bientôt pour ne plus nous

quitter. ( Elle s'a^ance sur le devant de la Scène.) Ce paUVre Henry ,
YR fil

être eontcnt ?

RONDEAU N! 9
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SCÈNE 2!

NANINK .LUC, (s'avance d'un air (ha.r,.i„)

Mamzelle.

NANINE

Ail! C'est toi Luc

LUC

Oui, je suis triste. ... et j'ai de la joie...

j e pleure d'un œil, et je ris de l'autre.

NANINE

Comment ?

LUC

Pardinnc! . . . nous \ous mariez .... vu

m'rend bien aise, mais v<>us nous qnit

-

tcréz pour aller avec ^ otre mari, v'ia

c'qui me désole;!] n'j-^a que \ous qui

m' faisiez tire , ici ; quand Mad!" votre

mère n'y étoit pas ... . devant elle ,

oli! ea, c'est vrai, vous étiez comme une

petite sainte nilouche vous n'osiez

pas seulement lever les jeux mais ,

si elle sortait, p'zit. . . . vous alliez., .

^vous sautiez vous faisiez des petites

folies si aimables , si gentilles ah \

mon Dieu ! je ne verrai plus tout^ca!. .

NANINE

Mais je ne quitte pas le village. puisque

c'est le fils de M! Lamljcrt que j'épouse.

LUC

M.Henry ? vraiment! oli! bien, en ce cas,

vi\e la joicivous pourrez encore venir par

ci par là le Dimanche sous les grands

ormes?

245

NANINE

J'y compte })icn'.

( Mad. de Paimpol .ippelle du château) Nanine ?... !

Maman m'appelle.

LUC

Dites donc, marazelle. . . vous savez que

c'est l'usage du pays , quand on se marie,

que les jeunes filles s'en veniont offrir

un bouquet a la fiancée; tout le village

est déjà sur pied, j'vas m'mettre a b'ur

ictc, vous A errez l'beau coup d'oui que

ca fera.
»

f NANINB( rentrant dans lecbateau)

Que tout le monde \ienne. j'y consens,

;c ne serai pas fachce que mon mariage

fasse beaucoup de l)ruit.

SCÈNE 3!

LUC seul

Beaucoup de bruit! on en fera que de
y

reste! surtout si je m'en m(Me .

COUPLETS

HP
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Allegretto loure.

COUPLETS N?IO.
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SCÈNE 4'

HYPPOLITE et PI ERRE(.niiv...it j-n

1p fond et SP Probant sonls
)

HYPPOLITE ( a Pievrr)

Tu as pense nous perdre a\ec ta frayeur,

voudras tu bien me dire à jnesent ?. ...

PIERRE(bas a son niaitr» )

Nous ne sommes pas seuls

LUc(se retournant voit Hxppol.i. )

Ohi oh! e'est ['monsieur au soufilet.

PlERRE(!iai)pa-j< ru(i«niei..

sur It'paulo de Luc )

Bon jour l'anu Lue

LUC ( utaiit son chapeati
j

Vous m'faites l)en d'honneur, M! Pierre

HYPPOLITK(i. I..ir <ii ii;uit)

Eh J)ien ?... as tu oul)ii(' le yntir chagrin

que je t'ai cause tantôt ?

LUC

Vous ap])e]lé;^ ea un petit elui^riu, 31'.?... jI

etoit pai'dienne Ix-n gros *i Inn applicjué

HYPPOLITE

Pierre, do ri ne un louis à ce pauvre gareon,

je veux qui! se sou\ieiine de moi.

LUC ( nuif aul sa inaui sur sa joii< )

Ohlje m'souvicndrai l)en d'v(uis sans ea

HYPPOLITE ( a Pi. no")

Donne lui en deux.

PIERRE

Y pensez TOus?..Mri'en reee\rois a ee priv là

LUC

J'aime autant qu'monsieur m'accorde la

préférence, quand ea lui fera })laisir,

ea n'me fera pas d'peine

PIERRE ( donnant avec

regrets denx louis
j

^53

Tenez . et- n'y re\enéz {dus, entciulcz

\iius. l'ami Luc ?... vous nous coûteriez

trop cher, allez, aillez.

LUC

Votre très huml)le serviteur, M. Pierre.
|

( a part t-n sVn allant ) alloUS LlCn vitC
j

rassembler Ji bande joyeuse du viiiaire.

V
'

f. ( il sort parla droit.

SCÈNE 5. àvf^ spr(lalPurs|

HYPPOLITE . PIERRE.

HYPPOLITE

Le \oila parti! eh bien?

pierre:

Eh ])ien,Myje >()us assure que j'avais

\u la bas sur la jjorted'un petit cabaret

des gens dont la mine n'annonçait rien

de bon; de loin j'ai senti i'ex})loit comme

les corbeaux sentent la poudre.

HYPPOLITE

Est il (ro>;J)h' qu'un billet protesté à paris?..,

pierre

Eh.M.ia ( lucanne na t'elle pas ses ,supots

d'tin ])out de la france a l'autre?

HYPPOLITE

Que ])U's-je craindre, d'ailleur s ?,.. ne suis je

pas en état maintenant de payer mes dettes,

veux tti \oir la liste de mes propriétés.... .

ceOUfe.(^ il développe un ^rand papier et lit)

La ferme deplavec et ses dépendances.

Le Itois d<* kerkadec;

La métairie de karadee

La maison d'usbee

L.i tuilier ie d'ardee

PIERRE

11 ])aroit qu'en Bretagne tout (>st en Ec
comme en Gascogne tt)ut est en >^r.' allons,

M,\L\ons dans nos terres couun'' de bons

fermiers, d'honnêtes agriculteurs
H r.
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HYPPOLITE

Moi. rester clans ce pays !.,.

PIERRE

Epousez quelque jolie petite Bretonne, elles

ont dit -on, la tête \i^e.

HYPPOLITE

Mais, mon frcre une fois désabuse sur mes

prétendues riehesses

PIERRE

C'est vrai, vous ne vivrez pas en très Lonne

intelligence. ... à propos, Monsieur, que ie

vous annonce Aotre nomination au grade de

Gcnéral? ( il salue) Monsieur le GênerJl ..,..

^YPPOLITE

Que veux tu dire ?. . .

PIERRE

Qu'on a été à Pontrieux s'assurer si effecti\e-

"ment nous avions un Equipage ! que le liazaitl

singulier a fait tromer a la poste la voiture

d'un général qui ^a, dit -on, inspecter les

côtes, qu'on l'a prise ]K)ur la ^ôtrc et que

l'on vous croit Général

HYPPOLITE

Comme l'intérêt rend aveugle!

PIERRE

Et crédule!.

HYPPOLITE

Voici mes chers parens: je ne puis m'empecher

de rire en les voyant ils semLIent toujours

attendre le moment

PIERRE

Oui, le moment, ou \ous om rirez le porte feuille

de cinq cent miUe francs la belle surprise!..

SCENE 6^.

Les mêmes MT et M ".'Nie Paimpol en

' grande toilette, (ils sortent du château)

M'î^de PAIMPOL

Vous Aoyéz , mon frère qu'en ^ otre honneur

et gloire on a j)ris aussi le costume d'étiqxiette

HYPPOLITE

C'est trop de cérémonie je vous jure.

M . de PAIMPOL en robe de mousseline

chargée de garnitures plissees .

Nous connoissons nos de\oirs il faut traiter

les gens selon leur mérite.

PIERRE ( a part )

Et leur rang.

HYPPOLITE ( A M^^'de Paimpol)

L'art est inutile, lorsque, comme \ous , on

possède encore toutes les grâces et la frai-

cheur de la jeunesse

PIERRE ( a part
)

D e l'ancienne jeunesse.

M™®de PAIMPOL

C'est très Galant? ne soyez pas sur])ris

mon frère, si nous aAons fait quelques

fr^iis de toilette.

M'^de PAIMPOL
Nous avons des projets

HYPPOLITE
Des projets?

MT^'de PAIMPOL

Il y aujra cercle au cliateau

PIERRE

Madame donne un thé?

M"]*^de PAIMPOL

Une collation

m! de PAIMPOL

Oui, nous a\ons invité a peu près toutes les

personnes cpi'on ])eut ^oir dans le pays, je

veux mon frère qu'on vous rende ici les

honneurs d'usage.

/ H . P.



"^•r^^pf-

PIERRE l)aS (a son mailrr)

Eiifcnde/, vous, M'^lc Gcn('ral?..l('slionn('ur>...

Mf^dcPAIMPOL

En aftendant que la société arri\e, allons

nous reposerai! salon ( à H>ppoiiie
)

voulez \ous me donner la main?

HYPPOLITE

Je suis enehanté, madame , (les fa\(Mirs dont

\ous me eoinl)léz que mon frère est

heun'ux.et que je le félicite d'axoir une

femme qui réunit à la fois tant d'es])rit. de

tiout et de délicatesse.

PIERRE ( a rar-X
)

De modestie et de désintéressement

-^ me ,M . de PAIMPOL

( D'un nir mlnatiflier en s'en allant avec

Hyppolitc q\i\ lui donne la main l

Ne soyez pas jaloux. MT de Paimpol.

Mlcle PAIMPOL

Moi, M":^ Dieu merci, je n'ai jamais eu

cette maladie. là.

('
Vl'î'dc Paunpol laisse a'ilir s;i fcTimf avec Hyppohio

il a i'iii- de Ins suivre , mais il rfvient vevs Pierrej

SCENE 7f

m! ( le PAl MPO I. , P I KRR

K

M.'dc PAIMPOL ( liant)

Pierre, que dis tu de ton maitre ((ui croit

garder ici l'incognito ? il sera ])icn étonné

ce soii-, tout le monde est dans le secret.

PIERRE

En vérité! .

M'.de PAIMPOL

On doit >enir le saluer com m. e Général

PIERRE

Oh ! oh!

â55

MMc PAIMPOL

J'ai même un de mes >oisin.^ qui est un

peu poète . et qui ma promis une pièce de

\ers a sa louange.

PIERRE

A sa l()uang(> !

M^de PAIMPOL

Oui, car je suppose que ce grade la lui

est >enu pour quelque helle action ?

PIERRE

Ah! mon Dieu mm. M'", ca lui est

\enu san^^ quil s'en doutât

.

Mfde PAIMPOL

C'est éf!;al il sera toujours hien aise

d'entendre jjon éloge.

PIERRE

Sans doute, d'ailleurs il est dit-on permis,

aux ju'etcs d'avcûr des licences.

SCÈNE 8!

. I.CS mêmes, ROQUANTÏN , huissiei(h.il)iVlé de

n'iir; >\ ..rciv» par 1< Ton»! a droite et «xaminf

la riM)'-. n Je MTde Paimpol
)

PIERRE ( a y^v\)

Qiic \ois j«'?....ê> ciel ! encore cette maudite

fiaiu'c tfuc j'ai apperçue tantôt.

A\
^ de PAIMPOL ( appereevHht Roquantin)'^

Quel ol cet honnne ?... . que ^c^t il?

PIERRE

Je i'ianor(> vous ne le connoisscz ]jas?

INI
'". de PAIMVOL

Non , il nest pas de ce v'dlage comme

il' examine mon château.

PIERRE ( ( on-.ine p^r r(fle\ion)

J') peti.Nci... oui, je ii;age qu'il cherche mon

maitre. (à ThuisMcr) ne demancicz M)tis pas

M^HyppoUte?
i?.v
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ROQUANTIN ( étonné de la question)

Oli! oh.'.... précisément Hyppolitc Riipert

PIERRE

Restez la, on Xa AOUS parler ( revenant a

M.de Paimpol il lui dit de manière a n'être pas entendu

de J'huissier )
Monsieur, je le reeonnois a

présent .... e'est un a ieiix milita'irc qui

est toujours a la suite de mon maître.

M^de PAIMPOL

Un Militaire !

PIERRE

Un Enrage!. ..un DiaHe!..-oh! m iou:->

saviez les exploits (juii a faits dans

s a Me !

M^ de PAIMPOL

Il a un singuL.er eo.'^tuine pour un militaire?

PIERRE ( bas)

n s'est déguisé pour \enir iei et ne pas

donner de soupeon ^ous entendez?,..

M^de PAIMPOL

Ahl... oui, oui, je comprends.

ROQUANTIN ( savanoant )

Je suis porteur d'une ordonnance....

M.'^de PAIMPOL

D'une ordonnance !

PIERRE ( bas
)

Eh ! sûrement ! c'est une ordonnance

qu'on envoyé à M', le Général

cTiut ! n'ayez pas l'air

ROQUANTIN ( s'avanrant encore)

J'ai là ma troupe....

Mfde PAIMPOL

Sa troupe !

PIERRE ( bas )

Eh! oui, sa troupe il paroit quil s'agit

d'une expédition secrète silence ,

nebrnitez rien .

ROQUANTIN ( tirant un papier

de sa poche )

Et ^oici le jugement

PIERRE ( a Roquantin )

Taisez \ous donc , vieux ersocodile—
on ne '.ous demande pas tout cela.

( très vite) \ous aiiréz dc l'argent, \ous

alJéz «'n R^oir.

Mlfde PAIMPOL ( a Roquantin
)

Mon ami, demeurez..., j'ai r honneur d'ctrc

le frère de M' le .... de M" Hyppolitc,

et je \ais pré^enir que vous aves des

j;;;])i(;rs d'importance a lui remettre,

( -.i j.fiit en rentrant ) Bon !...cncore unc

circonstance (fui va Lien le forcer de se

découvrir. ( il rentre au château) ^

SCÈNE 9!

PIERRE, ROQUANTIN

PIERRE

Q.ui êtes vous ?... d'où venez vous ? quel

DiaLle vous envoyé ? exposer mon maitre a

un affront au moment où il va recueillir

un héritage considérahlc . . . .ah! s'il y

avait des fosses autour du château"

ROQUANTIN

Comment ?.., que fcries vous ?

PIERRE

Je..... j'irois m y jcttcr de desespoir! (a part)

doucement ! le vieux coquin me prendront

a partie. ( haut et d'un ton important) préparez

votre lettre de change on va vous payer.

ROQUANTIN

C'est vous qui . . , .

,

PIERRE

Moi, OU mon maitre , que vous importe ?

comLien \()us doit on ?

« H . P.
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ROQUANTIN

Quatre mille neuf eeiit quatre vingt

dix huit franes.

PIERRE

Voyons .je vous offre pour eela la

ferme de kerk.adec.... serez \ons eontent ?

ROQUANTIN

OlîîjeAois que vous voulez m'amuser....

il me faut de l'argent, si non ....

PIERRE (^
l'appaisaut

)

Vous êtes si poli, si aimaLle.si aecomnio-

dant qu'on ne sauroit rien \ous refuser..

1 attendez a ee soir, je \ous jure, foi de

1
Pierre ,

que aous en aurez

ROQUANTIN

' Quand >ous \ous sere'z ('ehappés.. .
.
oli!

'2.57

que nous ne sommes pas dupes de

ees tours là.

PIERRE

Restez iei , gardez moi a vue , mais,

inorLleu'.ne dites à âme qui vi^c que

Aous êtes huissier, ou vous perdez >otre

eréanee.

RO^^UANTIN

Quand à eela, j'y eonseiis. ( Pierrp Tait

radier Roquant m derrific le banc dt; gazou
^

SCÈNE lO!

Les mêmes , LUC ,/ arrive à la tête

des jpiinj'S filles du village rangées par

pflolons,et murchaiit avec ordre,
j

AU" vif.

CHCÈÙr de jeunes FILLES N° TI.

Violini

CHŒUR
de jeunes

filles

Violoncelli'et

Contre Bassi
VI. P.
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LUC

Allons , alignement ! tenez vous la,

ne bougez plus, et taist'z vous, si eVst

possible, jusqu'à ce que nut ' jeune

maitresse

(eii ce moment Nanine parait;

les jeunes filles qui l'apperçoi-

vent s'écrient )

Vji a \oiei \ (et com-ent en désordre an devant d'elle )

LUC

Bronlt! v'ia la diseipline au Diable'.

NANINE (sautant de joie court

{k la porte du château et dit: )

Maman , e'est tout le village qui vient

me eomplimenter.

SCENE II!

MTdo PAl M POL, NANINE, PIERRE.

ROQUA?«T'IN. { tous deux caches derrière les arbres)

LUC, Les. jeunes Filles.

H JP.
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HYPPOLITE

, Je le rcpctc , messieurs, vous m'élevéz

a lin poste que je n'ai jamais eu le

talent ni la gloire de remplir.

M^de PAIMPOL

(a part) Foreons le dans ses retranehements.

(a Roquantin) a\ ancéz mon ami, et remettez

. votre ordonnanee à M!Hyppolite.

HYPPOLITE ( a Roquantin)

Qui' VOLS je ?... tfui êtes vous ?... que

demandez vous ?

ROQUANTIN

Pardon... je me nomme Roquantin.. .

liuissier a S . Brieux
.1

Mîet MT de PAIMPOL

( rtonnés et se regai'dant
j

Huissier!

ROQUANTIN

Et ce n'est qu'à la requcti' de ClirLstoplic

le Loup , mon confrère de Paris, que je

suis ^enu ici pour a\oir l'honneur de

% ous arrêter.

M^'et Mfde paimpol

L' arrêter'.... que signifie ?...

PIERRE

Cela signifie. M! que sans vous ,
mon

maitrc couroit risque de coucher ce soir

même en prison.'

m! et M^^de PAIMPOL

En prison?...

PIERRE

Pour une maudite lettre de change que

nous n'avons jamais pu venir a hout

de payer .

M!et M".'"' de PAIMPOL

Qu'entends je ?

HYPPOLITE

Monsieur Roquantin, allez chez le notaire

du lieu . C'est lui qui soldera votre

créance.... aous le voyez mon frère,

vous me sauvez cette disgrâce.

MÎ^^de PAIMPOL
(^
a sa Tmirao)

Taisez ^ous . madame, si nous sommes

joués , n'ayons pas l'air de l'être.

HYPPOLITE .

( aux voisins et aux paysans
f

Oui, Messieurs, j'etois un pauvre Diahlc

ruint'.sans ressource, je me suis présenté

chez mon frère, j'y ai ('té accueilli de

la manière la plus satisfaisante, et de son

plein 2ré,de sa volonté lil)re et absolue,

il Aient (le m'ad mettre au partage d'une

succession a la quelle une circcrastancc

malheureuse m'avait oté le droit de

prétendre.

• M°!^ de PAIMPOL
(^
avec dépit)

Monsieur !—
HYPPOLITE

Oh ! vous voudrié2/en vain me forcer au

s^ence,je dirai tout!

H. P.
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PIERRE

Moa mnitre a raison. Madame . ou ne

sauroK donner trop dcelat aux LeUes

aetions.

M"." <le PAIMPOL

( bas a son mari avec (Icpit
)

C'est pourtant l'intérêt et votre crédulité

qui vous ont fait faire eettc sottise.

M ''. de PATMPOL (bas)

Je ^ous en prle.M"*^ tout le monde

nous observe

'

HYPPOLITE

Mon frcS'C.ie veux a mon tour user de

1,0ns procédés par déférence pour

,n.)i. NOUS ii^éz consenti au mariage de

Nanine avec celui Muelle aime, je lui

,lc,nncV<mrHot la moitié de mes propriétés.

NANllSF. ( sautant de joir)

Ah! le bon petit oncle !... je vous aNais

l,icn dit . maman. (juU ne ^ouloit que notre

Lien.

L\:c(HMMe PAIMPOL )

Not'maitre. e'n'est don- pas- a lui la

l)(.llo voiture que j'avais vu à la poste?

MMc PAIMPOL

Eloigne toi, sot !

HYPPOLITE

Je n'ai ni équipage , m laquais....

PIERRE

( lu, montrant 1p porte leuille ouvert
)

îîi porte feuille de cinq cent mille francs.

287

HYPPOLITE

Mais je me sens encore disposé à nous

aimer, en me rétablissant dans mes

droits, vous n'avez fait au fond qu'un

acte de justice ; eli bien, que je le

doive maintenant a votre cœur
.
et

j'oublierai les motifs qui. en apparence

m'ont valu tant d'amitiés et d'empres-

sements .

M^de PAIMPOL

Mon frère... ( il bu serre la main)

mais ,je vous en prie au moins .
que

jamais pers(mne

HYPPOLITE

Ail '. comptez sur ma discrétion.

PIERRE

F. h bien. Monsieur , resterons nous ?

partirons nous ?

HYPPOLITE

Nous resterons . Pierre .et pour le

mariage de Nanine . je te charge de

préparer une fête k la quelle j'invite

tout le village .

CHŒUR GÉNÉRAL
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